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-- 
Procès-verbal de la séaiicc dii 24 jiiiii 1895 

Présidence de JI. Riche. 

Le procEs-verbal de  la précédente séance est 
Iii ct adopté. 

En I'abscncc des deux Secréttiires, AI. ( h i -  

vrciir en remplit Ics fonctions. 
31. Souni, professeur au Lycée, présenté par 

MAI. Ic profcsscur Dubois et Couvreur cst élu 
membre de la Société. 

M. Ncrniicr donne iinc coiipc générale dcs 
tcrrnins tcrtiaircs du  Royans? d'après laqucllc Ic 
gisement du Pont-dc-3Imne, ou il a recueilli la 
iiiiichoirc infh-iciire d'ricer-otlreriirii~ préscntéc 
rCcciiiiiient U la Société. opparticnt i ln partie 
supériciire du 13iirdig;tlicn (h1oll;issc n Pecten 
pr~.scabriiiscrilris). Prés dc Pont-en-Royans, cetic 
mollassc i livré cn outrc à 31. AIcrniicr la portion 
antérieure du rostre d'un I'lataiiistidé du gcnrc 
S~l t i jod~lp l t i~ .  prohablcnicnt Sclr. Deperiti 1"aqiiicr. 
En cet endroitl le AIolliissc 1-cposc sui- des marnes 
aquiiaiiienncs i Cyrencs, foriiiaiit unc hande 
Ctroitc cntrc l'ont-cn-Royans et St-André. 

D'aiitrc part, en comparant Ics forinations oli- 
gocCncs +i Itoypns celle du bassin de Crcst, 
Al. .\lcrmicr croit pouvoir iiflirnicr que ces dcr- 
nikrcs. c1assCcs en partic par Fonianncs dans Ic 
Ligurien et  Ic Tongricn, doivcnt Ctrc raog&s en 
entier dans I';\quitiinicii. . 

?(' GrCs U Cardita Miclinirdi ; 
4" IIûrncs et sables ii Pcctoi Gciitoiri ; 

L'dcci-otlrei-irim du t'o11t-dc-.\1iinnc peut ctrc 
rapprochb de l'Ac. iircisivtrrii l io~ ip  (rioir C;u\.icr) 
de Sansan et  d'1;lppclshciiii : niois des earocti.rcs 
~>ar~culici-s pernicttcnt d'en faire une cspkcc 
nouvcllc à Ir~qucllc AI .  :!Icrinicr donne Ic nom 
d'Acci-otiteriiiiiz platvodoii. 

AI. Dcpérct fait ressortir I'intérét des décou- 
vcrtcs paléon~ologiqucs de  RI. AIcrmicr. 1.a bcllc 
mandibule d'Acerotlterirtm platyodoiz du Royans 
cst, en effet, le prcmier débris de hlaniniilercs 
tcrrcstres trouvé jusqu'ici dans le prcinicr étage 
miockne du bassin du Rhûnc. Cet Ctage, c t  cn 
particulier la pierrc de St-Paul-Trois-Chitcaus. 
n'avait fourni jusqu'ici quc des restes de Rlaninii- 
fércs marins. Une Etudc pali-ontologique détai l lk  
de  cette nouvelle piL\cc permcttrn d'en rccoii- 
naître toutc In vaicur. 

M. Depéret coniinuniquc à la Société Ics rE- 
sultats d'une découverte importante pour la gCo- 
logic lyonnaise, découvertc sur  laqucllc I I .  Roi 
a bien voulu appeler son attention et  dont il LI 

kt& question dans une des derniéres sé~inces. 
Une galerie dc recherche d'cau n éti- pratiquoc 

dans la propriété de  AI. Rolland sur  Ic versant 
Est du coteau Stc-Foy. Ccttc ficilcrie, longiic de 
350 m h - e s  est restée. sur  la <rancie partie de 
son parcours, dans la boue glaciaire iivcc nom- 
hi-eus blocs erratiques. Vers le fuiid. les travaux 
ont attcint une couche dc marne hliinchc tel-+ire 
obliquenient ravinée par Ic terrain erratique. 
Cette niarnc s'est montrec cxtrCmcnicnt riche cn 
niollusques d'cau douce, tels qut: Plaiiorbis He- 
riaceiicis, Plnitorbis Tl~iollierci, Bitiiiin Lcboo- 
iierisis, I'ivipara veiitricosa, ctc., formant une 
petite faune très analoguc h ccllc des niiirncs 
hlanchts travers6cs pay les tunncls des deux fil- 

niciilaires de la Croix-Rousse. En dcssous lu 
marne blanche passait a une marne noinitrc 
li9nitcusc. de  laquelle on a pu extraire, gr5cc 1 
I'obligcancc de AI. Rolland. les fragments des 
deus défenses et deiix moliiircs supéricurcs du 
Mastodoii longirostris, cspéce cara~tcristiquc du 
!1Iiocknc supérieur ou  étage po~itiqiic. L'un de 
ces f r a p c n t s ,  incomplet Iü pointe, ne nicsurc 
pas moins de im80 dc longueur, cc qui pcrnict 
d'estimer la longueur t»talc dc ces défenses 
prés dc 3 métres. 

hi. Couvreur donn? Iccturc, au nom de RI. 
Soiini: d'une comiiiunication sur  Ic r81c dcs sace 
aériens chez les oiseaux. L'auteur dcniontrc que 
Ics scies nc sont pas indispcnsablcs à la fonction 
respiratoire : ni.~iiiiiioins, quand ils sont dCtriiits. 
les sacs ne tiirdcnt pas se reformer. 

hl. Ic Dr Léon Blttnc pr<scntc h la Société iin 
inseetc que son état fcriiit croirc attcint cl'iinc 
inaliidic analogue à ccllc que donne I'Ei:i,iprrsn 
rntisca. II I'olTrc à I'csomen de ses confrkrcs eoo- 
logistcs. 

AI. Claudius l<oiis demande à étudier I'inscctc 
en question. I I  Icra-part dii résultat de ses obscr- 
vations 3 lit prochaine séancc. 

i\I. le 111 I$lanc présente encore des ~chantillonr: 
de P y g o p  jai~itoi- rccucillis dans Ic Tithoniqiic 
de  Vogüé (;\i-dcchc). puis des roches et  dcs fos- 
siles dc la région de I'Arhresle c t  dii Noni-d'Or 
lyonnais. 



NOTICES CONCHYLIOLOGIQUES' 

par A. Locard 

XXXIII 

A PROPOS D E  L'HELIX' VARIABILIS 

Lorsque l'on.compare les différentes figu- 
rations données par les iconographes fran~ais,  
pour ne parler que de ceux-.là, à l'occasion de 
I'Helix variabilis, on est frappé de l'excessive 
diversité des formes etiréginientées sous ce 
nom. Certes, ce mot de variabilis laisse bien 
à entendre que l'espèce ainsi dénommée par 
Draparnaud, dès I 80 1 ,  doit-être particuliè- 
rement .polymorphe ; iiiais faut-il étendre ce 
polymorphisme jusqu'h d'aussi vastes limites 
que l'ont prétendu notamment l'abbé Dupuy 
et Moquin-Tandon ? C'est ce que nous allons 
examiner. 

Constatons tout d'abord qu'il est absolu- 
ment certain que 1'Helix qualifié de varia- 
bilis n'a pas exclusivement le monopole de 
la variabiiité. Nous savons au'il existe dans 
la faune malacologique un certain nombre 
d'espèces plus polyniorplies que d'autres, 
comme galbe, comme taille, comme orne- 
mentation. A celles-là on serait parfaitement 
en droit de leur appliquer le nom de varia- 

. bilis. D'autre part, les naturalistes savent 
parfaitement qu'il ne faut pas attacher grande 
importance à ces qualificatifs spécifiques, et 
que les Hel ix corlzea, edentula, fiilva, incar- 
nata, etc., ne sont pas les seuls dont le test 
soit corné, l'ouverture non dentée, la robe 
fauve ou incarnat. Pour peu qu'on soit logi- 
que, on iie saurait admettre qu'il existe une 
espèce ou tout au moins un groupe d'êtres que 
l'on qualifie d'espèce, et qui seul présente ses 
variations d'un ordre aussi considérable. alors 
que les espèces voisines sont beaucoup plus 
fixes. Il existe de justes limites dans le degré 
de la variabilité. La définiticm de l'espèce, 
quelle que soit celle que l'on adopte, doit né- 
cessairement être une, et partant s'appliquer 
également à toutes les ri-unions de formes de 
nieme nature, de même valeur. Si donc on pré- 
tend maintenir ce nom de vnriabilis, il con- 
vient essentiellement de lui aitribuer la n~ènie 
importance relalive que celle que l'on est cun- 
venu d'attribuer à d'autres qudificatil's spéci- 
fiques de méme nature, tels que.hispida, acuta, 
m.bzt.vtor-unz, elegans, etc. Personne n'ad- 
mettra que le nom d'hisyida doit forcément 

<appliquer P toutes les coquilles hispidcs, pas 
plus que celui d'm-btistoi-utn ou de ntui-itinzn 
ne doit étre réservé aux formes qui vivent sur 
les arbres ou au bord de la mer. Le nom de 
varinbilis est donc bien une expression géné- 
rale à laquelle il ne convient nullement d'at- 
tribuer une valeur exclusive. 

Qu'est-ce donc que YHelix var-inbilis ? 
Michaud, le savant continuateur de l'cruvre 
de Draparnaud, nous disait un jour : toutes 
les formes méridionales globuleuses sont des 
H. varinbilis ; toutes celles qui sont dépri- 
mées sont des H .  Tel-vel-i. Voila, certes, une 
définition un peu l:~rge, et, c'est mallieureu- 
sement celle qui durant si longten~ps semble 
avoir prévalu. Mais, remontons à la source. 
Si nous examinons la figuration donnée par 
Drapariiaud, le créateur de l'espèce, nous y 
voyons une grosse forme globuleuse bien ca- 
ractérisée. Cette espèce, dit l'auteur est (( glo. 
buleuse assez étroite, ou même un peu coni- 
que ... spire composée de 5 à 6 tours, le 
dernier grand, A proportion des autres.. . 
ombilic peu évasé m. Ces caractères essentiels 
s'appliquent parfaitement, comme il est facile 
de s'en convaincre aux figures i I et I z de la 
planche V de l'atlas de Draparnaud. D'autre 
part, nous rencontrons cette même forme, si 
exactement figurée, dans nombre de stations 
du midi de la France, et plus particuliè- 
rement aux environs de Montpellier, station 
habitée par Draparnaud et où il a pris bon 
nombre de ses types. Ajoutons encore que 
nous retrouvons cette même forme dans ln 
collection de Draparnaud au Musée devienne. 
Nous sommes donc absolument en droit de 
conclure que tel est le véritable type de 
13.Helix variabilis. 

Mais étant donné ce galbe bien précis, bien 
déflni, nous remarquons qu'il est lui mênic 
susceptible de présenter de nombreuses varia- 
tions ex  foi-lrtn et ex  colore, sans toutefois 
que ces modifications s'écartent trop du type 
figuré par Draparnaud. Nous admettrons 
pour celte espèce des var. nzajor, ntirtor., 
globzilo~a, dqv-essa, etc., niais aucune d'elles 
n'aura la moindre analogie avec les prétendus 
He1i.r vnr-iabilis tigurés par l'abbé Dupuy 
ou par Moquin-Tandon. Le seul examen 
comparatif de ces différentes figurations 
suffit pour s'en convaincre. Il faudra bien 
admettre qu'il existe entre ces differentes 
formes tout autant de diîférence, si ce n'est 
plus, qu'entre les Hel ix  r~e~izoralis et horten- 
sis, Hyal inin lucida et cellaria, Pupa f h t -  
nzentunt et secele, etc. que personne ne 
conteste. 

(A suivre). 
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Notes diverses sur les PT IN IDES e t  descriptions d'espèces nouvelles. 

Niptus Fausti Heyd. (Dts, r 886, p. I g7)'du Turkestan, d'après le type commu- 
niqué par M. le Major de Heydcn, est une tr&s intéressante espèce remarquable par 
ses longs poils dressés jaunes avec les élytres rougdtres à suture obscurcie qui paraît 
marquer le passage entre les Mqizrnz e t  les Niptza ; à première vue, par la forme 
générale, il paraitrait devoir rentrer dans le ier genre, mais ses élytres ne s'arron- 
dissent pas en dessous vers I'extrémité. 

Microptinus Ksw. (N$todes Reit.) 

Intervalle entre les fossettes d'insertion des antennes qui sont rapprochées, étroit 
et caréniforme. Pattes grêles ; .tibias minces. Ecusson distinct, triangulaire ou 
arrondi. Insectes garnis d'une longue pubescence redressée. 

A ma connaissance cette coupe dans les Niptzrs comprend les formes suivantes qui 
pourront être séparées d'après le tableau suivant, 

Prothorax orné de points pupilleux arrondis . . . . . . . . . . . . .  7 - Prothorax orné de granulations arrondies lisses en dessus . . . . . . . .  I 

r Pas de ligne transversale- de points plus ou moins forts en avant des élytres. 
Ponctuation des stries plus oblique et courte près de l'écusson . . . . .  4 

- Une ligne de points antérieurs ou du moins un gros point fort juxtascutéllaire ; 
stries droites sans série raccourcie de points près de l'écusson . . . . .  2 

2 Ponctuation modérément forte, intervalles larges . . . . . . . . . . .  3 
- Ponctuation trés forte, intervalles étroits, paraissent élevés. Rougeâtre. Long. 

a mill. Espagne. S. Laujaron (type coll. de Heyden.) ferrugztlzrs Reit. 
? Rougeiitre. Forme élytrale assez régulièrement ovale, 

Long. I ,6 mill. Sicile (? eloizgatzcs Baudil nobilis Reit. 

- Noirâtre, avec l'extrémité des élytres rougeâtre, ceux-ci bombés, présentant leur 
plus grande largeur un peu avant le milieu, bien dimiiiués en avant et 
progresskeme~it atténués en arrière. Anteii'nes et pattes rougeiitres, h poils 
jaunes ; prothorax à lignes pileuses jaundtres nettes ; ponctuation élytrale 
assez forte avec les intervalles larges. Protliorax long A granulation rapprocliée. 

Long. 2 mill. Sicile. Rcitter-i il. sp. 

4 Elytres en ovale allongé. Ecusson bien net . . . . . . . . . . . . .  6 
Elytres en ovale court. Ecusson peu marqué . . . ' . . . . . . . . . .  5 

5 Rougeiitre à antennes assez longues et pubescence dressée longue. 
Long. 1,8 mill. Portugal. Sierra Monchique lusitanus Reit. ( 1 )  

- Noir A aiiteniies courtes, assez épaisses et pubescence dressée peu longue. Long. 
i ,7 mill: Portugal. Sierra de Gerez ( d l .  de Heyden et Reitter) minirnus Heyd. 

(1) 1-e type n'étant pas trés frtiis. je n'ai pu nettciiient distiiiguet la disposition antérieure de la 
ponciuation tls dytres, peut étre cet insecte devrait-il se placer plutCt prés du ferrtrgitlrrs dont il 
rappelle bien l'aspect iivec une ponsiuation çénénle bien moins forte. -. 
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6 Nettement pubescent, plus foncé. D'un noirâtre bronzé avec l'extrémité des 
élytres quelquefois rougehtre. Antennes et pattes rougehtres. 

Long. 1,8 à 2,3 mill. Andalousie. Algesiras (constrictus Ksw.) cnrbortarius 
[.Rosenli. 

- Modérément pubescent d'un noir brillant, un peu plus allongé. Antennes et pattes 
d'un rougeâtre rembruni. 

Long. I ,6 à 2 mill. Maroc : Tanger nitidus n. sp. 

Plus ou moins allongé, à prothorax long, orné de granulations peu rapprochées, 
déprimées, pupilliformes. Ponctuation élytrale pas très forte avec les inter- 
valles larges: Antennes et pattes généralement enti2rement d'un rougeâtre 
rembrüni. Rappelle un peu de forme elongatus Boiel., mais moins inettement 
pubescent avec les antennes paraissant plus fortes, etc.. 

. . . . . . . . . . . . . . . . .  7 Elytres en ovale court ou globuleux. 8 

- Elytres en ovale long, presque deux fois aussi longs que larges sur leur milieu ; 
noir à reflet pl011166 avec les cuisses brunes, les tibias, pattes et antennes plus 
claires. 

Long. i , 5  inill. Sicile. (types in coll. Aubé) elongatus Boicld. 

. . . . . . . . . . . . . . .  8 Elytres en ovale court, Antennes grêles. 9 

- EIytres très globuleux, antennes un peu épaissies. 
Long. 2 miIl. Maroc : Casablanca rottimfipenrtis Reit. 

9 Ponctuation dii prothorax écartée, nettement pupileuse. Elytres à ponctuation 
fine o i  peu forte et stries nulles ou peu marquées. 

Long. 1,5 i 2,s inill. Algérie : environs d'Alger. i.otundicollis Luc. 

A Palestro (Kabylie) j'ai trouvé dans des fagots de sarments une forme un peu 
moins courte, à ponctuation plus forte, que je rapporte cette espèce sous le 
nom de v. hispidus. Cette race très pubcsccnte offre ordinairement des traces 
de bandes grisâtres aux élytres. 

- Ponctuation du prothorax assez rapprochée, paraissant un peu granuleuse ; 
élytres nettement striés, ponct~iés. 
Long. 1,6 à 2,3 inill. Algérie, dans I'Oranais : Oran. Misserghin (Pic) 

[Tutir-nieri Reit. in litt. 

Plus ou moins en ovale court, hiid à reflet métallique. Prothorax long, orné 
d'une ponctuation paraissant granuleuse. Ponctuation élytrale forte avec les 
intervalles peu larges. Antennes et pattes gEnéraleinent, les premières surtout, 
obscurcies. Pubescence jaunâtrc, dressée, longiic avec quclques poils plus fins 
assez nombreux sur les parties antérieure et postérieure des élytres. 

J'ai capturé cette espèce en baitant des palmiers nains. 

BI-trclzopti~ztrs itnlictrs Arag. Quelquefois la 1 est un peu obscurcie sur les 
élytres et les fascies de duvet gris tendent à s'effacer plus ou moins complètement. 

* 

Ptinzrs ~BI- z Ic~z~~s , !  Pici O Grandjean (Rev. Bourb., I 895, no 87, p. 70) Monsieur 
Grandjean a décrit la 7 seulement ct d'après un seul exemplaire lui appartenant 
par la collection Lethierry., . . depuis j'ai 'retro& une O dans ma collec~ion, venant 
d'Algérie, sans provenance pxticulière. J'ai vu dernièrement chez notre collèguc 
Alluaud à Paris 1111 3C excinylaire , enfin deux (une aimable générosité m'en a 
procuré un) qui ont été récoltés à Biskra par Mt M. Noualhier et que je crois devoir 
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attribuer à cette espèce. Les insectes en question offrent des lignes de poils courts 
bien marquées aux élytres, l a  pubescence à peine dressée, assez courte, claire. Pro- 
thorax arrondi sur les côtés avec de petites lignes pubescentes. Ecusson large, bien 
duveté de jaunâtre. Elytres un  peu élargis après le milieu, légèrement inflécliis et 
arrondis à l'extrémité, h ponctuation forte avec les intervalles étroits. Pattes grèles, 
très longues, avec les tibias postérieurs arqués. Rappelle Ptinus 311- L. c f .  

Longueur 3 mill. 

Ptinus Rir-suttrs n. sp. d* 9 D'un b r i~n  foncé, P longue pubescence dressée avec 
les élytres un peu obscurcis, une tache antérieure écailleuse blanchâtre . Antennes 
longues rougeâtres, pattes de même coloration avec les tibias arqués. Prothorax 
orné de deux houppes de poils médianes jaunâtres, très nettes, avec des oreillettes 
pileuses bien marquées dans les deux sexes. Ecusson à duvet dense, grisâtre. Ponc- 
tuation élytrale forte avec les intervalles pas très larges, un peu plus étroits a". 
Elytres en ovale assez court, légèrement convexes avec les épaules effacées ? ; P 
côtés parallèles, à peine un peu plus élargis seulement près de l'extrémité, et forme 
relativement courte d. 

Long. 3 mill. Turquie d'Asie. Jaffa et Reyroutli (coll. Reitter et Ancey) 

A placer près Pt.  Letoürnetrxi Pic. Cette espèce paraît remarquable dans le 
groupe par son prothorax à houppes de poils très marquées et sa longue pubescence 
redressée dans les deux sexes. 

Ptintrs (Brtrchtrs) Merkli n. sp. 9 .  En ovale allongé, brundtre, un peu obscurci 
sur les élytres, P longue pubescence dressée. Antennes et pattes rougeâtres, pubes- 
centes de jaunâtre, les premières modérément longues, épaissies sur leurs premiers 
articles, les secondes longues avec les tibias postérieurs incurvés. Tête densément 
couverte de poils jauniitres. Protliorax à ponctuation ruguleuse, assez étroit, à lignes 
de poils jauniîtres nettes avec de courtes oreillettes pileuses redressées. Ecussoii P 
duvet dense, jauniître. Elytres bien atténués en avant avec les épaules effacées, très 
diminués et légèrement explnnés à l'extrémité, P ponctuation distante, modérénient 
forte, avec les intervalles assez larges.. 

Long. z r / z  mill. Asie Mineure. Refit de M. E. Merkl, à qui je suis heureux de 
la dédier. On peut la placer près de Pt .  pilostrs Müller. Rappelle un peu Pt .  obesus 
Luc. d'aspect, mais avec les épaules plus effacées, la forme plus allongée. 

Piirztrs (Bruclttrs) obsoletirs Baudi (Berl. Ent. Z., I 873, p. 326) M. Baudi a . 
décrit sous ce noni et provenant de Chypre une forme omise aux catalogues qui, 
d'après la description et un exemplaire 9 de Chypre que je possède, paraît être une 
variété seulement du brunneus Duft.? 

Ptinusperplextrs Muls. et Rey, rare espèce ; je la possède de Marseille seuleiiient. 

Ptinus Perrini Reit. et cf Ab. Cette espèce ne doit pas être rare dans la 
France méridionale. Je  l'ai prise à Berre (Var) et Palavas près Montpellier. Je la 
possède également de Marigiia~i (F.  Ancey), Avignon (Dr Chohaut) et même de 
Lyon (coll. Jacquet). 

Ptinus (Pseudo br-irchta) ytrstulifertrs Pic (Soc. Zool. Fr. I 894, p. 203) = 9 
Ptinus Spitqyi Vill. var. Le groupe de I)seirdob~-trclttrs restera caractérisé par la 
forme des élytres B épriules saillantes chez 9 , le cf présentant une forme allongée, etc. 

Gynoptertrs Vnulogeri Pic (Feuill. J. Nat. lin 280, i Sc)q p. 6 I), espèce voisine du 
4'-signatus Mén., grand somme elle, avec un prothorax plus large, dépourvu de tache 
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pileuse jaunâtre nette avec la tache écailleuse blanchâtre des élytres plus antérieure. 

Changer le nom de Ptimis senilis Frni. (Rcr.  Fr. Ent. I 89 1,  p.  IO^), d'Obock, 
en celui de Faimrait-ei, le nom de senelis étant préoccupé par le Gynopterzisscnilis 
Ksw. (Dts. Ent. Z., I 879, p. 3 I 7), du Japon. 

Gynoptet-us sexp'unctatzis Panz. v. dispar- Pic. Taille relativement avantageuse ; 
une bande écailleuse droile et continue transversale près de l'extrémité des élytres. 

Long. 3 114 8 4 inill. Valacliie. 

Cyphodet-es japonicus Reit. (Dts. Ent. 2. I 877, p. 377). J'ai trouvé deux (71 

provenant de la Chine boréale (abbé David) dans la collection Ancey. Se trouve 
aussi 8 Amur. 

Cyphoderes Logesi Pic (Le Naturaliste, I 894, no i 69), var. de hirticoriris 
Kiesw. plutôt qu'espèce voisine, avec la forme un peu plus large, les antennes plus 
robustes, etc. 

Etrtaplrrus Jacqzreti Pic in lit. de la France méridionale. Paraît devoir se placer 
près de Albipilis c f  ; il présente les calus basilaires du protliorax peu marqués, 
fins ; celui-ci est depourvu d'oreillettes latérales et présente une fossette médiane 
postérieure large, duvetée de jauniirre. Elytres arec quelques poils dressés clairs et 
de petites macules blanches. Forme allongée, rappelant celle de lzrsitanicus Illig. 

Long. 3 112 mill. Fos. Bouclies-du-Rhône (Dr Jacquet). 

Ezrtaphrtrs albipilis Reit. Le type unique de cette espèce (in coll. Heyden) est 
une remarquable par sa pubescence dressée longue et claire, elle est voisine de 
mon E .  Bedeli décrit dernierenlent (I'Echange no I 25, I 895, p. 5 1). Je lui attribue 
comme d" un exemplaire également unique de la collection Tournier qui provient 
d'Andalousie et ainsi caractérisé : brunâtre, assez court et large, avec quelques poils 
clairs, dressés, peulongs. Le prothorax présente un sillon médian assez accentué 
sur sa bosse élevée médiane, avec une pubescence jaunâtre assez longue. Les élytres 
offrent deux bandes blancliâtres faites de poils écailleux allongés. Antennes assez 
épaisses ; pattes courtes. Long. 3 mill. 

Ajouter pour Eutaphrus Bedeli Pic les provenances nouvelles suivantes : Lanio- 
ricières (Pic), Oran (Bedel), Aïn O Grab. (Simon) Le cf présente les côtés des 
élytres presque parallèles. 

Etitnplz~-us Sozrbironi n. sp. Allongé, parallèle,. brunltre, entièrement revCtu 
d'écaillettes. d'un blanc grisâtre, plus ou moins serrées avec les élytres pré5entant quel- 
ques stries assez nettes et des soies jauniitres courtes dressées. Antennes minces., courtes, 
bien pubescentes. Tête densément couverte en entier d'écaillettes d'un gris jaunâtre. 
Prothorax assez pubescent, court, courte oreillette latérale arrondie, la partie mé- 
diane élevée en bosse h pubescence longue, jaunâtre, ayant une fzible dépression 
médiane ; base large à callosités latérales peu accentuées. Ecusson densément pubes- 
cent, large, légèrement triangulaire et arrondi au sommet. Elytres convexes paral- 
l&s, bien plus larges que le protiiorax avec les épaules saillantes, l'extrémité 
arrondie. Pattes minces, peu longues, pubesceiitcs. Dessous du corps densément 
revctu d'étaillettes blanches fines. Long. 3 114 h 1 112 mill. Tougourt. 

TrGs voisin de Ezitnpkrrrs am-eopilis Desbr. et au moins une variété de cette 
espcce, remarquablen~ent différente par sa pubescence génCrnlc écailleuse blanche ; 
son coloris rappelle celui de Pt. Fairnzait-ei Pic (sorilis Frm.) d'Obock. . t 
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aux prciiîiers inois (le son esistence, elle ronge le liber et uiie partie de l'aubier cn une 
large galerie longitudinale ti direction irréguliére dont elle cotnl~le successiveinent 11: 
passage de ses propres déjections, plus tard, elle s'enfoncc dans lc bois qu'elle continiie 
i creuser clans le iii6ine sens : fin jiiin, pressentant sa fin laivaire procliaiiîe, elle dirige 
sa galerie vers l'extérieur, l'évide jusrlu'à touclier l'écorce tout en lui donnant la foriiie 
(l'une loge oblongue, puis elle se recule et  se prépare aussitbt h subir la phase transitoire 
qui précéde la transforination nyinpliale. - 

C'est dans la preiniére quinzaiiie d'Août que l'adulte s'écliappe au dehors par une 
ouverture ovalaire. 

Jeune, la larve 3 pour parasite une petite larve carnassiére du genre Leilia; plus 
grande, elle a 8 lutter avec une larve plus redoutdh,  celle d'un Clerus qui arrive A s'en 
einpaiw en fo r~an t  ln couclie obturatrice des clétritus que coin\)le la galerie de passage. 

Saperda 8-punctata, Scopoli 

LAI~VE . Longueur 18 ;i 20 iiiillii&tres ; largeur 4 i 5 n~illiinétres. 

Corps allongé, subcylindrique, çliarnn, Glancli:itre, couvert tle courtes soies rousses, 
corivese en dessus, un peu iiioins en dessous, h région antérieure plus large que l'ex- 
trémité opposée qui est arrondie. 

Tete courte, large, cornbe, rougetitre, en partie encliassée dans le preinier segnicnt 
tlioracique, trés faibleiiient ridée, éparscinent ciliée, ligne inédianc entiére noiriitre, se 
bifurquant au vertex en dciix traits f1:wes allant sc perdrc ai1 dessous de la base anten- 
nairc, lisibre frontale noiriitre peu écliancrée, dciitée en regard des inandibules puis 
hiblelnent excavée, quatre fossettes relevées par uri long cil en aiariérc dc la lisiérc ; - 
Gpistoinc Have, trapézoidal, lorigitiidinaleiiîerit ridé, h cdtUs ciliés ; 1abi.c seiiii elliptique, 
rougeitre, rugueux, nvec sillon iiiédian, cleiiséiiient cilié de soies rous doré ; - innnili- 
bules fortes, lisses et luisarites, i b:w rougetitrc bicscavéc, avec cil ti cliaque cscavation, 
h extré~nit(! noire, dentée puis largeineiit écliancréc, nvec léger silion transverse au 
fiers antérieui- ; - iii:lclioires obliques, 3 basc large et testacCe, A bords frangés de 
courts cils rous, tige rorige$trc avec 111~1s longs cils ; lobe court arrondi, cliaig6 d'iine 
in:isse de courts cils rous doré ; palpcs iiiasilli~iiw rougchtres dc trois articles, le preiiîier 
::1 bout rcnflé, unicilié et üiirielb de testacé ainsi que Io dcusièiiic qui est plus court et 
hcilié, le troisiciiic petit :i poiiite obtuse ; - nienton ti.:ln~\.eise, dlarnu, b1:ii1cti~itretre, 
bicilié ; lévrc inférieure LiloLée, les (leus 1ol)c.s blaiicliritres et bordés tl'iiiie rangée (le 
cils ; palpes labiaus rouge:it,rc.s t~rqués en rled:iiis, de deus wticles, Ic basilaire long ::L 



ttxtréinit6 renfiéc, Ic terininal petit ri pointe obtuse, langiictte assez longue, entihiwnent 
coiiverte tIe cils dorés ; - antennes trés courtcs de quatre articles rétractiles, le preiiiier 
long pyrif0riiie, le deusiéiile trés court, troisiéme iin peu plus long conique, clii:i.triénie 
trGs petit et gréle, 5 bout courtelnent bicili6 et trés court ai~ticle siippléirientaire bien peu 
apparent, ocelles pas de. traces ni de vestiges. 

Segnieiits tlioraciques s'élargissant d'arrière en avant, le premier large, dkpriinb, 
transvcrsaleinent ovalaire, h tiers anterieur trés finement pointillé et cilié, couvert de 
taclies jaiinAtres, plaque laiage rongeâtre, à bords sinueux, liinitée par deux incisions 
Iatémlcs, couverte de courtes aspérités çoriiiw, t,ilés serihées, jauntitres X la base, noiiw 
A 1;i pointe, aspéi.ités d'autant plus fortes et d'autant plus es11ncCcs qu'elles s':ippoclient 
du 1)oi.d nntéi.ieur, iiiG1Ges A quelques poils 6pni-s ; deusiGiiic et ti'oisiéiilc courts, trnns- 
vnises, $1 côtbs gai-nis de long cils, le troisiéine avec faible ainpoule couverte tl'aspbrit~s 
i.:il)otcuses. 

Se~jiiieiits :ibtloiiiiiitiiis co!iveses, allongés, s':ittUnuaiit iiiais peu vers l'estrL:iiiité, lcs 
scpt lweiniers rliiadrangulnires ;i flancs ciliés, c1iargi.s d'iiile aiilpoule saillante, t~aiis- 
vcrse, granuleuse, coiipite par tleus incisions, l'une transversalenieiit omlaire, l':~iiti.e 
iiiCtliaiic, liuitiéiiie et ncuvièine c1iagrini.s et ciliés, inninclon aiial court, arrondi. 

iksso i i s  dépriiné, le preiniei* sepilent thoracique cilié en avant, puis couvert d'unp 
doiil~lc bande d'aspbrités cornees, tleusièiiie et troisièine avec faible ainpoule gmniileusc!, 
:i iiiilieii transvers:ileii~ent incisi., les sept prcinicrs seginents alxlo~ninaus avec a~iipoulr 
pliis saillante, h inilieu Gcliancrk, couverte de courts granules, mec incision arrjuiv 
ini:tliane et derx latér:~les, cxtiWinité des iiiiitièine et neuviéiiie couverte dc longs cils ; 
iii:iiiieloii :rn:il trilobé, feiitc trifuryué ; toutes lcs niiipoiilcs sont d'une couleur iiii peu 
pliis grise que lc fond : un l@r bourrelet latéral f:iibleiiieiit iiiainclonné p:ircourt les 
iiancs 

1~:ilies nulles, leur emplaceiiient est.inrliqué par un lbger rc?nfIciiient :i 1:i régioii sous 
tlioracicjue. 

Ccttc la iw vit tlaris les troiics ilcs tilleuls niorts ou inn1:idcs ; cllc silloiinc (le 1:riges 
g:~loi.ics sin~ietiscs le l i l m  t1':~boril puis I'aubici., clle entre plus p~ofoiidéiiieiit dans Ic 
bois lorscj~ic arrivc l'bporlue dc sa trnnsforniatioii ce qui :L lieu en avril, s'y fayoiiiie uiicA 
loge i sectioii courl~e dorit l'estrbiriiti. rient :ifTleiirei- les couclies corticales; l'ouverture 
(le sortie de l'tdulte est sensibleinent onlaire. 

~ D U I . T E  : parait en Mai, vole entre huit et neuf Iieures (lu matin au soiiiiiiet des lirrin- 
clics (les tillculs in:rladcs oii 1:~iigiiissiints. 

i\rT«iis tenons cette 1:ri.w ainsi que les d6t;rils qui pi~écèdeiit de i'obligeaiice de notre 
c.olli~gue M. E. L)ongi.. 



Dorcadion navaricum, Mulsant. 

LARVE : longueur, 18 à 20 millimètres ; largeur, 6 à 5 millim6tres. 

coi-ps apode,-allongé, prisn~aticjue, cliarnu, blanc jaunâtre, lisse et luisant, en entier 
couvert, les anipoulcs excepté, [le courtes soies rousses, sultdéprimé aux deus faces 
dorsale et ventrale, arrondi la région antérieure, sulmtténué à l'extrémité postérieure. 

Thte petite, cornée, blanchfttre, transverse, lisse et luisante, finement ponctuée avec 
courts poils latéraux, fortenlent imaginée dans le premier segment tlioracicjue, ligne 
in8cliane Rave, bord antérieur ponctué, ferrugineux, presque droit, s~ibclentL: en regard 
cles inandil~ules, peu écliancré en face des antennes; - épisfoine trapézoïdal long et 
large, ilave, lisse, avec cil latéral gi?niini: la, basé et double incision peu prononcke ; 
labre luge,  semi elliptique, jaunhtre, A. bord antérieur renfle et densément frangé de 
cils roux inégaux ; - mandibules courtes, larges robustes, à base rougeâtre biexca~ée, 
:~vcc caréne tlc séparation et  cil au  bout de la carène, à pointe noire et arrondie, A 
tranclie interne ciseuse ; machoires larges, saillantes, rongeatres, 5 base incisèe, tige 
droite h bord renflé, flave et couvert d'une rangée de fortes et longues soies; lobe court, 
arrondi A ses bords qui sont frangés de longs cils ; - palpes maxillaires de trois courts 
articles un peu obliques en dedans, le premier long obconique avec deux cils estérieurs, 
le d e u x i h e  court inoniliforme avec un seul cil, le troisiéine petit, glabre, ii. bout arrondi ; 
- inenton court, transverse blanchitre ; lèvre infbrieure rétractile,large, largeinentlilobée: 
lcs deus lobes densénlent cilihs ; labiaux courts, droits de deux articles, le basi- 
l:liile deus fois plus long et plus gros que le terininal qui est petit et obtus ; languette 
longue, large, frangée de longues soies roussritres ; - antennes trbs courtes de quatre 
articles énlcrgeant d'une écliancrure en arriére du milieu de la base des tnandibules, 
preniiei. cylindrique aussi long que les deus suivants qui sont très courts et  granuli- 
formes, quatriéme tr8s grêle, flave peu appsrent, avec article supplémentaire B sa bnse 
intéricure, flave et  petit, ces deus vestiges d'organes constituant un bout bifide ; - 
ocelles, pas de traces. 

Segiiiciits t1ior:iciclries cliarnus, jauntttres, avec soies rousses serrées, le premier 
grand cleux fois plus large que la téte, i bord anterieur fo~teinent ridi: ponctue, i angles 
arrondis, plaque large jauniire tornc, granuleuse, couiBts cils entre les granules, divis& 
en deux par une légi?re incision niédiane et limitée par tleiis traits latéraus, plus long 
que les deux s~iivaiits rhunis qui sont courts, transverses, le deuxibnle avec rangée de 
courts cils médians, le t r o i s i h e  avec courte ampoule transversalement elliptique, 
latéralement prolongée par une incision transverse, diagonalement couverte de courts 
sillons. 

Sc!jiiieiits tibcloiiiiii:iiis disrnus, blancli;itres, larges et transverses, couverts de cils 
rous, s'atténuant niais peu vers l'cxtréinith, les sept premiers avec aiilpoule transver- 
saleiiient elliptique, diversen~ent ~ i l lon i i é~ ,  bortlbc d'un double bourrelet dingon:~lement 
incist, les bords des bouiwlets lonpurinc~nt ciliihs, Iiiiitithie convexe transversalenlent 



i-id6 et  cilié, sans ampoule inais arec bourrelet latéral qui se prolonge sur Ic septiéiiic, 
neuviéine convexe aussi et cilié avec trés faible bourrelet et  incision l a t k d e ,  mainclon 
anal petit arrondi. 

»essoiis subdépriiné, blancliktre, tour de la tete ferrugineux ; premier segnient 
tlioracicliie verruqueux, triangulaireiiient incisb, cdtés rougeiitres avcc forte ponctuation 
et longs poils, !es deux seginents suivants ainsi que les sept premiers seginents abdo- 
minaux couverts d'une large airipoule transverse crucialeinent incisée, diagonaleinent 
sillonnée, ce qui fait paraître les ainpoules cles deux faces coinine constituées par un 
groupe de renflements, ampoules d'autant moins larges et d'autant plus saillantcs 
qu'elles se rapprochent de l'extréinitb ; hiiitibine et neuviéirie coniexes sans ampoules 
inais avcc cils clairs seinés ; iriainelon anal bilobé avec fente transveise, ;i pourtour relevb 
par des cils & bout arqué vers l'orifice anal : les flaiics des sept preiniers seginents nbtlo- 
iiiinaiis avec légére tuinéfaçtion tiiciliée sur le prolongement du I,ourrelct lati?rnl. 

Pattes sans traces ni vestiges. 

Stigmates assez grands, transversaleiiient elliptiques, rougebtrcs, ii péritrGine jau- 
nHtre, la preiniére p i r e  au bord inférieur du preiriier segment tlioracique, sous I a  dila- 
tation latérale, les suivantes prés du nlilieu des huit preinicrs seginents addoininnux et 
au dessus de la dilatation et du bourrelet latéral. 

La preiniére larve de cette espéce qu'il me fut donne d'observer, je la trouvai 3 1:~ base 
d'une tête morte (le Senipervivum : c'&tait sans nul doute une larve de longicorric, elle 
en était à sa prerniére mue, ce qui ne me disait pas ce que j'anrai désiré, inais l'éveil 
était donné. -une larve dans une plante pareille ri'était pas trouvaille bien cominunc. - 
Ce jour, un 25 avril, il me fut inipossille de pousser plus loin ines iilvestigations, j'Çtais 
5, '1,200 inétres d'altitude, au dessus d'un iiriinensc précipice et les gros 
flocons de neige qui obscurcissaient I'liorizon ne me faisaient rien présagcr 
de l ~ o n  pour mon retour; je fut donc viveinent rainené en arriére autant par le inaurrzis 
temps que par la. crainte d'etre cerné dans cette ile de rocliers 8 pic; 3. mon voyage sui- 
vant le temps n'était pas bien encourageant non plus, je nie inis néanmoins 5 déracinw 
des touffes de Seiripervivuin et grande frit ina satisft~ction en dbterrant la Inive adultc 
qui a servi de type i la description qui précéde ; et maintenant j'en suis ine deinander 
si ce sont bien les racines de Se~~qeruivccm qui servent de base d'alirnentatinn i notrc 
larve, hideminent oui, puisque sur ces rocliers ciouairiers, il ri'y a pas d'autrcs plantes, 
partant pas d'autres racines : nous soinines rloric bien loin de cette nourriture i celle 
que les auteurs ont jusqu'ici assignée aus  rares larves connues du genre Borccttdio~~, 
auxquelles ils n'accordent cornine aliment exclusif de tout autre que des racines de gra- 
minées ; quoiqu'il en soit, notre larve est hypogée et rhizophage, rongeant peut-être 
aussi 8 l'occasion des racines de gramiriées, elle provient d'une génération pondue i 1 :~  
fin de l'été, progresse jusqu'aux preiniers froids lesquels ont pour eRet de produirc uno 
intcrriiption à son cltveloppeiiierit ; au fond de sa galerie elle se inet en position d'cxpcc- 
tntivc et y passe la saison des inauvais jours, en Mars elle se réveille de son inaction, cllc 
reprend son aliinentation depuis quelque temps suspendue ; parvenue & son plus ginntl 
nccroisseinent, ce ciai a lieu vers la mi Mai, elle soiigc alors se construire uiic loge oit 
tlcvrn se tcrininer son cxisterice 1:wvaire ; le réduit est fqonné au iiioyen dc pressioiis 
excrctks autour du sol cnviroiinant par la tétc, la plaque (lu preiiiier segnicrit aitléc (les 
ainpo~ilcs, une fois aclicvi., la lsrvo y prend position, son corps ccsse ilès lors tout inou- 
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Je suis heureux de dédier cette race à M. Soubiron qui veut bien me recueillir 
des insectes pendant ses loisirs ; je dois déjà à ce naturaliste plusieurs intéressantes 
espèces de la région de Tougourt. 

Eutaphrus Theryi Pic. Provenance nouvelle : Collo (de mes chasses). 

Eutaphrus xylopet-tAa Reit. différe de xylopertha Boiel (ex types!) ; l'espèce 
décrite sous ce nom par M. Reitter (Best. Tab. XI, p. 26) devra s'appeler qtiadri- 
cornis Desbr. in litt. 

Eutaphrus fulvohirtus Reit. (Dts. Ent Z.,  r 89 1,  p. 29) z Ptinus xylopertha 
Boield (Boield. Mon. p. 310). Les provenances que je connais pour cette espèce 
sont les suivantes : Syrie (coll. Reiche, types de xylopertha !) ; Tripoli (coll. Reitter, 
type de fulvohirttrs !) Egypte. Différentes provenances : Rarnlé, Mariout, Mex 
(Letourneux in coll. Leprieur). 

Ezrtaphrtu farinosus Boield. (ex types coll. Aubé). Peut être une simple variété 
de gibbicollis Luc. qui correspondrait par son aspect au Duvali Layr. considéré 
comme variété du variegattrs Rossi. 

Ces notes sont présentées à la suite de l'étude de plusieurs collections, toutes inté- 
ressantes par les types qu'elles renferment, je nommerai : 

La collection Lucas, au museum de Paris ; 

La collection Rey, au museum de Lyon ; 

La ciAlection Aubé, donnée d'abord à M. Grenier, actuellement chez M. Léveillé; 

La collection Reiche chez M. Bedel ; 

La collection Chevrolat (~tinides européens), chez M. A. Grouvelle ; 

Et surtout @ce aux matiriaux importants de 'la collection Reitter, comprenant 
elle-même la :collection Desbrochers (Ptinides seulement), dont je suis l'heureux 
possesseur. 

Maurice PIC. 

Voulez-vous décrire une cspèce et surtout une variétb nouvelle (l), ne vous 
pressez pas, avant 6tudiez bien vos çiassiques, je veux dire les iiionograpliies, 
contrôlez surtoiit 13 synonymie btablie. 

Coinment contrôler la synonyinie établie ? Poiii-quoi ! Dira quelque coll&gue, 
. « Vous dhsircz donc perdre votre tciiips. 1) 1-iél:is noil ! Ori sait que le temps est 

précieux et ce contrclc justcinent est destiné :i l'cinploger (le la f:qon la plus 
profitable. 

(1) Aroir soin tout il':~l~ord ~I'Gtiiilier les rkgles de 1:i noiiicnçlature des Gtres organisés .rfim- 
priiiiées demi8rement (.lb"J] par la Soc. Zoologique de ih-ance. 



La synonymie est nidheureuseinent etablie par à p e ~  p&s quelquefois, soit 
par l'interprétation particulière d'une description sans l'étude cles types, au 
besoin même sans la connaissance d'un seul exeinplaire bien déterminé de 
I'espéce, soit par l'examen d'un faux type, soit méinc encore ct'aprés (le 
simples indications soumises par un tiers (l)... que sais-je encore ! 

Cornrne exemples de synonymies établies (on peut se demander de quelle 
facon) à la suite d'une étude sériezm, je citerai dans les Coléoptères : 

In Catalogus Heyden, Reitter, Weise (1891) B ~ ~ / L ~ ? L z G s  Grilati Reit. réuni 
au I4x,zscoweti Fvl. (2). 

In Catalogue de ~ a i ~ s e u l  (derniére &dition) (Acnzœodo?~ Alot~lilloli Raf. réuni 
A. politu. Klug. A?zenzicc, pllosa Trn. réuni à Sardou Genb. 

Deux catalogues ci-dessus noiriiilés : :Ill/cetoc/ra?w, ~bscitctcc Muls. ineuni h 
4-ntccczrlata Latr. 

Agccpu~ztliiu Reyi M. et G. (3) réuni à utmdarz's Oliv. 

Comme variété nous aurons 8 rbtablir Cr-iocwis cispaiugi, -o. pupillalu Alir. 
trés rare et curieuse morlifieation justeiiient mentionnée dans le Catalogue de 
Maiseul et mallieureusenient suppriiiiée dans le Catalogus. 

Cependant un catalogue est fait pour faciliter nos reclierclies bibliograpliiques 
et simplifier nos études par suite de la synonymie qu'il inscrit! 

Certes si la synonymie était é tndik  toujours conscicncieuselrient (cc qui 
devrait avoir lieu) un catalogue serait bien un guide pWcieux et siir pour u ~ i  
clescripteur, malheureuseineiit cctte synonyiiiic dc catalogue peut s'établir E la 
légére (exeniples au dessus) et cela se comprend étant donné le nombre des 
auteurs collaborant directement ou inclirecteiiierit, cliacuri avec une iiiaiiiere de 
voir particiiliére, je m'explique : 

10 Un cata.logue peut êtrc composé par une rédaction .vari&tiste. 

Uri auteur cst-il partisan (les variétés, sa synoriyniie sc inontrera plus f:~c.ile- 
merit juste et propre i aider un futur descripteur parce quc sa iiluriiére de voir 
le portant i analyser les iiiodificütioris esistsntes, il Utahlira la syrionyiiiic eii 
i.eclicrcliarit dans les diff'brciits nonis donnbs pour la iiiêiiic cspbcc les iiior1ific:i- 
tions saillantes B inscrire coiniric variktés pour les sbparei. des riuariccs iiifiiiies 
i supprimer totalement ; aprés une telle synoriyii~ie (synoriyinie disséqiiée si je 
puis m'exprimer airisi) on peut aller de l'avant avec confiaricc sans trop s'occuper 
des noms supprim6s : le Lut du catalogue (diininution (les rcclierclies bibliogra- 
phiques) est attc'int. 

Mais un catalogue n'est pas toujours rédigé par un vailiétiste ~nallit:ureuseiiierit 
et.. ... 

2° Un antivariétiste compose son catalogue. 

(1)  Lire iinc protestntion hien justc contre In synoriyniic ainsi ~irbsentée (Des Gozis i i i  l le-  
<.lierclies Esp. Typ. 1S8(i p. 2!1 ct notc 2. 

(2) Es.  M. Faurcl in. lier. Pr. Ent. !II p. l!). 

(3) Non Godnrt seul ninlgi.é c.e clii'il est dit d:tns une note (An. l+. !II, B. XSXIX) et plils rd- 
ceniment (Rer. Fr. Ent. % p. IN) comme on peut s'eu assurer (in Op. 14, p. 27). 



Un auteur, n'admettant pas la variété, que fait-il? Il dhinolit le plus possible, 
la synonymie est simple 8 établir! Point. de modification par espèce, tous les 
noms moins le preiiiier donné sont 5 suppriiner !.... Vous voyez le rbsultat d'après 
cela ! Remaniement complet de la synonymie, étude de toutes les descriptions 
(les auteurs si vous voulez travailler consciencieusement, vous assurer en cas de 
variéth nouvelle que cette variété n'est pas déj& noiiiinée ! 

Que d'erreurs pro1)al)les en acceptant sans contrdle une telle rédaction des- 
tructive ! . 

3" A cote du vaiGtiste convaincu ou du naturaliste qui ne veut pas entendre 
parler de varietés (deux extrêines qui doivent nous toucher) il est un entoiiiolo- 
giste interinèdiaire très particuliei- reconnaissant quelques variétés qu'il appelle 
~te t tcs  et suppriinant toutes les autres (1) (variétiste au fond), sa synonymie sera 
des plus varial~les ses idées n'&tant pas bien fixées ; tel groupe renfeimera de 
noinl~reuses varii?t&s, tel autre n'en n'aura point pour lui suivant qu'unauteur 
(un aini cjuelquefois) aura travailli? un groupe coinpléteinent ou non ou que lui 
~iihnie s'étant spécialisé awn. voulu, soit approfondir entiéreinent son étude, soit 
propager davantage son nom de spécialiste dans la nomenclature ou bien se 
restreindre t,rop dans ses travaus. 

On coinprend d'aprhs ce qui précéde qiie le fond d'un catalogue, c'est-8-dire 
la partie sponymique étant étaldic diversenient, sa valeur se montrera &elle- 
nient plus ou inoins sérieuse et que son appui ou restera iui concours précieux, 
ou deviendra un aide dangereus. 

Elles sont curieuses les recliercIieê 1~iLliog.a.l)liiques que vous pouvez faire 
dans la s-ponyiiiie cataloguée : c'est une iiiine inél.iuisd~le de cl~angeiiients, un 
atelier ndiiiiralle de ti.av;d poiir un prioriste I Le Crioceris c t s p m g i  de La- 
cortlaire n'est pliis celui de Linni? (-21 (et l'on donne un nouveau nom au inoins 
un auteur postéi*ieur pour désigner une espéce connue de tous temps). Le 
Ceran?Biz i ) t o d ~ e 1 o s ~ ~ ~  de Ganglbnuer n'est plus celui de Germar (3) -4Lop/t.?es Iri- 
g~ulcrtirs de Fabricius n'est pas celui tie Linni?, Keitter (4) le genre Dirctcea 
Mils. ii'cst pas celui de Fabricius (5) etc., etc. 

Noii.ce n'est pas perdre son teinps que vhrifier uiie syiionyinie cataloguée. 

En ne contrOlaiit pas la synorijrniici établit: on i i y u e  de redécrire une espbce 
( I I I  val-ihté coiinlie. Vous eii rappoitez-vous :LUS catalogues, Nyeelochnm /ics- 
ciccla vera. (Ci) tlcvieiit uiie espbcc nouvelle car vous la reconii:~issez en l'étudiaiit 
tlifféreiite de AI. 4-t11acrtlakc Latr. ! Vous ii'1iGsitez pas A décrire Alterrrin pilosci 
Trii. vera. si tlifirente de 8. sccrcloa Geiié (! grauz~Lc~tct Cast.) inéiiie coniino 
\&été coinnie on en :L noiiiiiié ileriiiéreinent' l'i(1or~ic c .  Ga~~~l i ruzcvr i  O i ~ i i i ~  
( p i  rie peut etrc qiic 1'. S I I I I L ~ Y ~ ~  OIiv. val'. (Ic Lrwltla Pab. (7) et  P11,ykccicc 
1) .  ctdrdla Ggl. iion &parallc de I V I ~ I ~ L ' C I U  ~~~icriricc Mais., celle-ci se rapportant 
;:L 1). ~ Z I S I ~ C ~ I ~ C  ScIi. (coiitine variété) et iioit A 1wli;oes O h .  etc., etc. 



Quand on veut étudier pour clécrire, il faut observer que i n h e  le ineilleur 
catalogue n'a pas enregistré toutes les espèces et variétés publiées antérieure- 
ment et que depuis sa rédaction, le noinbre cles riouveautés auginentant chaque 
jouig, un catalogue annoté et complété est indispensable pour se maintenir, au 
inoins au courant des récentes découvertes. 

Parmi les omissions du Catalogus 1891 (le dernier catalogue  par^^) je citerai : 

rlphodizis (Bimlzis) Scctellitirrs Herbst. 1). planus Muls. (Lam. 1, p. 281) 
Xestobiunz (Hype~Lws)  plzu~~bezr~rt Illig. v .  varinbile 1\Iuls. et ltey (T4wdiles 
p. 130) Rliysc/iites lorlgiceps Thoms. (Op. Ent. XII, 1888, p. 1203) voir Ber- 
grotli (Ent. Nach. 93, p. 310). Genre F'nztstia Trn. ( O h . ,  maintenant Picin 
Trn. no111 nouveau) avec plusieurs espèces décrites in Ent. Genevois 1 p. 150 et 
suivantes. etc., etc. 

La conclusion de cet article devient bien siinple: coinine il est presque impos- 
sible dé séparer dans un catnlogiie la partie sérieusement traitée d'une autre, 
reclierclier toutes les descriptions originales avant de publiei* espkce et variéte 
et  surtout travaillei*, non sur les bases d'un catalogue ghéra l ,  mais sur la  ou les 
~rzonographies parues en observant encore de faire la part cle la personnalité de  
cliaque auteur pour en dégager uiie généralité pratique et juste .... peut-étre 
ainsi prendra-t-on lavéritable voie pour ne décrire trop ? 

MAURICE PIC. 

A PROPOS DE VAR~ÉTÉS 

2me Article (1) 

1)olicl~us flaoicovltis Ikbr. -- Elytres offraiit tantdt une lmiide antesuturale 
plus ou nioins étendue fiave, tantdt une coloibation u~iiforiiie fonche : /ovnrc type 
et var. dispar. Long. 15-17 miil. Environs cle Lyon : Miribel (Dr Jactluet). 

Il'liccliwa fcruida Oliv. u. )uacduta. D'lin roux testacé brillant avec urie 
taclie d'un brun noi~ât re  sur le milieu de chaque èIytre. Laig. 3 I /Z  iiiil. Lillc 
(Leprieur). Cette variété corresponil i C ! / c k ~ c c n ~ r ~  luteus F .  v .  fiuzgicdu Beer. 
1.1, forvle type qui correspoiid Cych).a?)llts htcrrs, F. prbsentc urie coloration 
Ulytrale concolure d'un tes tad  ou Lruii roussâtre avec cluelquefois I'extriiiiiitU 
sculeiiient un peu obscurcie. 

I)as!/tes (L)iuales) flccvesce~~s Gent:. Cette espèce de petite taille est surtout 
c:iract&ris&e par la présence de poils ilressès siir lo corps; les tlescriptioiis lui 
attribueiit uiie coloration plus ou iiioins t c s t a c k  Mes ciiasses d'Algérie iii'orit 
pcriiiis de coiistater que cette espèce pas rare clans notre çolonic (je l'ai çapturèc 



ii Nazereg, Les Salines, Affreville, Téniet, Alger, Bougie, Biskra, Guelma, Du- 
vivier, Saf-Saf etc.) est fort variable et dcs accouplements que D. postlczcs Sols. 
(ducrit coiiiiile Dusyliscws) n'est généralement que le d de cette espèce. 

Dans ce D. flavescen.~ esphce tr&s variable et qui parait présenter une nuance 
plus particuliére B chaque sexe, testacée 9 , foncée d, il y a lieu de noter les 
principales modifications suivantes : 

Dessiis du corps foncé (gGnéraleinent d ) ,  élytres présentant une taclie apicale 
variable jaiinktre reinonta.iit quelquefois sur les cdtés externes (posticiclcs Sols.) 
ou entiéreinent concolors, fonces, d'un noir inétallique. (v. inapiccdis Pic) Quel- 
quefois les élytres présentent une vague teinte foncihe jaunâtre. 

Dessus du coi-11s plus ou iiioins testacé (fornie seuleiiient je pense) avec la 
tête, souvent une taclie antésuturale variable plus ou moins étendue (1), le 
dessous du corps, largeinent noirs ; protliorax avec OLI sans tache médiane noire 
(Jluvescens Gerib) ou bien avcc la tête et le dessous du corps généralenient tes- 
tacé (u.  pcctomlis Baudi). 

Peut-être faut-il rapporter encore à la inêine espèce la curieuse forme, re- 
iiiarquable par son aspect trapu et robuste, décrite derniéreinent clans ce journal 
sous le noin de Dislrwtsis Pic (l'Echcc~i.gc no 127). 

P l i ~ m s  ( P s e i ~ d o j ~ t i ~ ~ ~ r s )  A zcberte' 3 v. clalmccliazcs 9 . Forine en ovale allongé 
avec les epaules nulleiiient inarquées ; antennes et  pattes entièrement d'un 
testacé-rougeâtre. Long. 3 mil. Dalmatie. 

Parait différer (le P. A irbcrti Ab. par la forine élytrale plus allongée, les 
Epaules nulles, la coloration des iiieinbres. 

Ptiwias m@cs  Fabr. A distinguer chez cette espèce les niodifications sui- 
vantes ? . 
a Protliorax rougehtre ou rouge brun . b. 

a' Prothorax plus ou inoins noir oii trbs obscurci. 
Rare, Lyon, Digoin, v. obscztt.ithomx. 

b Elyires noirs ou t.rés largeincnt obscurcis aux bpaules devant la bande liu- 
iiibide. Europe (f'orine type) celeyt~u Illig. 

b' Elytres entiùreiiiciit iwugc.:~tres cn awiit de la bande liuinérale écaille~isc. 
C;enévc? (coll. Touriiief) zi. h m e m l i s .  

I ) ~~ ILL IX ,  (~ l ' l l c /~o~~ l i l l ?1 .s )~b i /o1~111 . i~~  1Ceit.. LI. pcdidiots d ? . Digère du tyfle par 
1:t çoloratioii plus claire tirsiit sur celle do itulicics Arag. avec une coloi.atioii 
ghiGw1e rougeitrc, iiioiiis le iiiilieu des elytres reiiibruni, dans les deux sexes. 

Long. 4 iiiil. Caucase, Circassie. 

r11~uspi.s ~w/icollis FaLi.. o. obsczeripes. Pattes entii?reiiient folic&as ou au 
~ w i r i s  iiettel~ierit et géiiérnlciiierit oliscurcies; aritennes A preiiiiers articles tes- 
t:icés ; tC1e nuire ; taille g&iiéi.:deiiicnt pliis avaiit:igeuse que la. foriiie ordiiiaire; 
élytres :LWÇ uii duvet gris, loiigituiliiialeiiieiit, disposé sur les côtés antérieurs 
des Glytres, et Lien iiiurqué çliez les exeiiiplaires frais. 

Loiig. 3-4 iiiil. Téiiiet El Hnnd (Algérie). 



REVUE LINNÉENNE 

Call ipta  0be~tIi.lo.i F'rin. Si la faune d'Alg6rie et Tunisie ne comprend pas 
deux espéces de Cnllipta,  il en est une du irioins hien varial~le. Les exemplaires 
venant de Gafsa (1) me paraissent prdenter la ponctuation prothoracique plus 
forte, un prothorax plus nettement convexe, les élytres un peu moins Ulargis, 
ils sont d'un verdàtre bronzi? métallique. Les cseinplaires algériens que je 
connais offrent deux nuances bien trancliUes, tantbt d'un noirâtrc iiiétalliquc 
(de Ain Beida), tant& d'un cuivreux bien net (de Meclisria et Kralfallah) qui 
proviennent de mes cl~asses. Les pattes sont variables mais généraleinent en 
grande partie rougeâtres chez Cnlliptcc et les présentent avec une taille va- 
riable un prothorax plus fort , plus arrondi sur le milieu. 

MAURICE PIC. 

(1) d i . 9 ~ 1 ~  in lit .... des chasses de hl. Ir. hIq-et. 

PILORI DE L'ECHANGE 

Nous avons donné dans ce journal, le 15 mai 1887, no 20, les noms de trois 
personnes peu scrupuleuses que nous avons cru bon de niettre en vuè polir 
qu'on les tienne pour suspectes ; nous pouvons y ajouter le noui suivant : 

M. M. Padewictli Segna prhs Fiunie (Croatie) qui a r e p  de M. H. Uu 
Buysson un envoi iinport.ant de Cokoptéres, ac1ressS le 11 f ih ie r  dcrnier, ;L 
traîné le temps en longueur alléguant un surcroit de travail, ct finalement a 
trouvé lionnéte de profiter du tout et de ne pas répoiidrc aux réc1a;iiatioiis qui 
finalenient lui ont été adressses au tarif reconiinandé. 

M. Saubinet, 33, rue Montroté, à VERDUN (Meuse). Offre en échange : 

Bleslirus plagiatus 
:\inara erythrocncmis 
Pogonus Peironis 
Treclius alpicola 
- ochreatus . . 

ïacliys Lucasi 
Hydroporus pumilus 
- cerisyi 
- païallelograninius 

Hydrceiia çracilis 
Cercyoii depressuiii 
Falagria sulcatula 
Dledius spectabilis 
Lesteva pubescens 
1-lonialium lucidum 
Xiitliobium abdoininalc 
Batliyscia clavata 
- Delarouzei 

L-emophlœus hypobori . 
(,ry>topliaçus Füsciatus 
M yrmel~oxeiius subterraneus 
Syiicalypta spiiiosa 
15lmis angustatus 
A~itliopliagus s e l h t ~ s  

Aphoclius lividus 
Chasmatopterus villosulus 
H y menoplin Clievrolati - Estrellana 
Anthaxia confusa 
Ludius cupreus. 
Henicopus faculifrr 
Haplocnemus cylitidricus 
Dasytes griseus 
Xylopertlia pustuleta 
Steiiosis angustata 
Pentnphyllus chrysoincluïdes 
Heliopathes luctuosus 
Helops pellucidus 
Stemlia testacea 
Stenoria apicalis 
Otiorrhynchus nobilis - subcostntus 

- tomentosus 
(2licr:rodrys setifrons 
Ptochus bisignatus 
Cleonus 3-sulcatus 
Apion Stolidum 
. - limonii , 

Apion Hoolieri 
Auletes meridionalis 
Gymnetron variabile 
Nanophyes transversus 
Ckliodes Hoginanni 
Ceuthorrhy~ichus lcetus 

- acalloïdes 
Hylesinus crenatus 
Uruclius villosus 
- inarginellus 
- ciiierasccns 

Pogoiioclierus Perroucli 
Cortodera humeralis 
Grammopiern ustulata 
Chryptoceplialus pulchellus 

.- bilineütus - cap ucirius 
Chrysomela v. gallii 
- maryinatn 

Epitrir atropcr: 
Cliüstoeneina chloruphana 
Cocciiieila crgyptiaca 

-- 
Imprimerio, Lith. o t  Grav. L. Jaequot, Hua Forrandierc, 18, Lyon. 




